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L ' I N D U S T R I E DES G R A V I E R S S U P É R I E U R S 

A SAINT-ACHEUL 

Par M. C O M M O N T 

I. — D I F F É R E N T S G R A V I E R S E T L I M O N S . 

Nos recherches ayant pour bat de déterminer le plus exactement pos­

sible la position stratigraphiquc dos différentes industries représentées 

dans les couches du quaternaire de la vallée de la Somme, nous forons 

d'abord une description sommaire de l'ergerou (lœss) et des graviers qui 

se trouvent à sa base, et dans lesquels gisent les instruments à faciès 

moiistiéricn. 

Mais auparavant nous rappellerons succinctement comment se superpo­

sent à Saint-Acheul les différents limons recouvrant les graviers inférieurs. 

Les coupes actuelles des carrières Bultel et Tellier, perpendiculaires à 

la vallée de la Somme, permettent de s'en faire une idée exacte . 

On peut ainsi facilement constater que le plateau de Saint-Acheul, situé 

au sud du confluent de l'Avre et de la Somme, était limité très ancienne­

ment sur toute sa partie N.-O.-N.-E. par une petite falaise crayeuse bordant 

les rives gauches des deux cours d'eau en face de leur point de jonction. 

Cette paroi crayeuse a disparu depuis sous les alluvions quaternaires : le 

plateau est aujourd'hui uni à la rive gauche de la Somme par une pente 

douce, tandis qu'à Test le terrain s'infléchit plus rapidement vers la 

vallée de l'Avre. 

Si l'on se reporte à la période des temps pléistochnes où les graviers infé­

rieurs étaient déposés mais non recouverts par les l imons, il est évident 

que des sables éocènes et des argiles plastiques existaient sur le plateau, 

comme nous les retrouvons en différents îlots tertiaires du département : 

Vignacouit, Bavelincourt, Hérissart, Linons, Hocogue, mont Soufilard, Coi-

v r e l 1 , etc., et plus près dans le bois de flores à 6 kilomètres de Saint-

Acheul. 

Les phénomènes d'érosion, les grands charriages d'eau qui devaient se 

produire lors des grands dégels correspondant aux périodes de froid 

intense- contemporaines des époques glaciaires, ont fait couler, pour ainsi 

dire, ces éléments du plateau vers les pentes. Us se sont ainsi déversés a 

la base de la falaise sur les graviers inférieurs, nivelant ainsi le sol jusqu'à 

la vallée. 

1. Bulletin de la Société Linne'ennc du Nord de la France, 1 9 0 5 , p. 2 0 2 et suiv. 
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L R S strates de glaise verdàtre on b lanchât re que l'on retrouve à la base 

do ces sables de remplissage sont déjà une preuve de ces faits. D'autre 

part les lits superposés de sable meuble j aunâ t r e al ternant avec de minces 

couches de petits nodules de craie montrent bien, par la régulari té de leur 

disposition et leur inclinaison, qu'il s'agit là d'apports successifs provenant 

du haut : ils semblent uévaller du rideau et ds en épousent les contours 

(tig. 11. Les g r è s 1 que l 'on trouve dans ces alluvions à tous les niveaux, 

les plus gros le plus souvent dans les graviers intérieurs ou à leur surface 

sous les dépôts de sable, les autres dans les l imons supérieurs, ne viennent 

pas de bien loin : ils ont glissé du plateau avec les débris meubles qui les 

renfermaient. Les coquilles tert iaires : melania inquinata, lampania turbi-

noïdes, potámides funatus... , trouvées à même des lits de sable, n'ont-elles 

pas la même or ig ine? 

Ces sables meubles diminuent rapidement d'épaisseur vers la vallée 2 . 

A 10Ü mètres de la falaise ils se confondent avec les sables aigres qui cou­

ronnent les graviers, et qui sont souvent surmontés de strates de glaise. 

Ces dépôts : graviers, sable aigre et glaise, représentent l'assise inté­

rieure de nos terrains quaternaires 3 et renferment les industries grossières 

pré-chelléennes et che l lécnnes . 

Au-dessus s'étendent les l imons de l 'assise moyenne (6, 5, 4, fig. 1) : 

Petit lit de graviers (graviers moyens) ; 

Sables roux consistants à points noirs et traces de r a c i n e s 4 présentant 

plusieurs faciès suivant leur a l t i tude; 

Limon grisâtre à poupées calcaires, parfois bariolé par des strates 

j aunes et lits de manganèse ; 

Limon rouge fendillé (véritable sable gras employé par les fondeurs). 

Ces limons sont le gisement des pièces acheulèennes. 

I. — Ancien acheuléen; l imandes à patine rousse; graviers moyens et 

sables roux qui les surmontent . 

I I . — Acheuléen supérieur; pièces fines lancéolées à patine blanche lus­

t rée; limon rouge. 

Viennent ensuite les graviers supérieurs recouverts de l 'ergeron (lœss) et 

de la terre à briques ( l ehm) . 

Signalons tout d'abord que l 'ergeron, ce l imon j a u n â t r e , appelé impro­

prement argile par les ouvriers, se subdivise à Saint-Acheul en trois dépôts 

successifs, de composit ion différente, séparés les uns des autres par des 

petits lits de graviers. 

1. Nous en avons remarqué un, en 1 9 0 4 , Car. liultel, près du cimetière, mesu­
rant 1 i n . îifl dn diamètre, avec lequel on a taillé un tombereau de pavés. 

2. Nous les retrouvons intercalés dans les autres l imons; c'est ainsi que la 
couche B (fig. 1) atteint dans la carrière ïe l l ie r une épaisseur de u mètres (limon 
gris : 1 À 2 mètres; sables jaunâtres de même nature que ceux de la couche 1 : 
3 mètres à 1 mètre). 

3. V. Esquisse géologique du Nord de la France. Gosselet, Classification de 
Lndrière. 

4. L'atelier découvert en 1903 appartient à l'acheuléen : on y trouve des pièces 
rappelant le type chelléen et d'autres plus Unes se rapprochant de l'acheuléen. 
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COMMONT. — 1MDUSMUK DKS O K A V I K U S SUPKI1JIÎIJI1S A S A 1 M T - A C H E [ I L 17 

Si nous examinons ce dépôt à son or ig ine , son peu d'épaisseur ne permet 

pas d'y établ ir des subdivisions, mais si nous descendons de quelques c e n ­

taines de mètres vers la vallée, il acquier t 2, 3 ou 4 mètres d 'épaisseur et 

alors une observation attentive permet d'y remarquer des subdivisions 

bien nettes. 

La partie supérieure est formée d'un limon j aunâ t r e devenant dur et 

presque blanc à la dessiccation a l 'air. Il est composé d'un sable très fin 

ta.tjl-i^ues.'P^Bo,. 

ITérgeron.rS) 

frflf 

> 1 I // //// >J < ' / / <!/// 

nivisinns r.e l'ergernn. Carrière liullei, 1906, Saint-Acheul. 

auquel se trouvent associés des granules de craie et ries fragments rie 

silex à patine blanche. Dans la carr ière Bultel cet te couche atteint 

de 1 m. 50 à 1 m. 70 d'épaisseur (fig. 2) . Ces éléments (craie et silex) épars 

dans la masse sont plus nombreux et plus gros à la partie inférieure. A la 

base ces menus débris auxquels se mêlent de petits galets noirs forment un 

faible cailloulis (0 m. 0ïi à 0 m. 10) ravinant parfois la couche inférieure 

en y produisant de petites poches remplies de fin gravier que les ouvriers 

appellent des « traînées d'eau » (fig. 2 ) . 

Au-dessous se trouve un deuxième ergeron beaucoup plus fin, plus 

sableux et plus blond, renfermant des petits lits de sable j aunâ t re meuble 

presque pur : derniers débris de sables du plateau ayant g'.issé sur les 

pentes. La valeur marchande de ces deux l imons est d'ailleurs bien diffé­

rente : le 1 e r est vendu 0 fr. 75 le mètre cube pour la fabrication du mor­

t ier ordinaire; le 2° coûte 1 fr. 25 le mètre cube et sert uniquement 

c o m m e argile à plafonner. 

U E V . DE L 'ÉC. D ' A S T I I R O P . — T O M E X V I I . — 1907. î 
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Le fa i t suivant prouve également qu ' i l y a eu deux fo rmat ions dist inctes 

séparées par un temps assez long . Sur une coupe long i tud ina le para l lè le à 

la val lée, on vo i t très net tement que le 1 e r l i m o n rav ine le 2° et que, de 

p lus , la par t ie supér ieure de ce dern ier présente un commencement de 

rubé fac t ion , sur une épaisseur de 30 cent imèt res , preuve évidente d'une 

décalc i f icat ion et d 'une oxydat ion part ie l les provenant d 'un lone séjour à 

l 'a ir . 

A la par t ie in fér ieure de cette deuxième couche ayant de 1 m . 2ù à 1 m. 50 

d'épaisseur s'étend un deuxième cai l lout is plus épais (0 m. 10 à 0 m. 15), 

et dont les éléments sont u n peu plus gros. 

Imméd ia temen t au-dessous v ient u n 3 e l imon dont la composi t ion ou la 

co lorat ion sont encore différentes : c'est u n sable arg i leux roux , ut i l isé 

parfois comme mauvaise te r re à br iques et qu ' i l ne faut pas confondre avec 

le l i m o n rouge sableux ou l i m o n fend i l lé . 

Enfin, à la base de ce 3 e ergeron existe un gravier plus épais (0 m . 20 

à 0 m. 40) fo rmé d'éléments plus gros : silex blancs éclatés, galets noirs 

ter t ia i res et par fo is des f ragments de calcaires à n u m m u l i l e s ; tout cela 

c imenté par une sorte de boue gr isât re terreuse. Ce l i t de grav ier const i tue 

uue couche très constante à Saint -Acheul qu ' i l est tou jours faci le de 

re t rouver , a lors que d'autres assises entraînées par l 'érosion l'ont parfois 

défaut en certains points du p la teau. 

Ces graviers sont le gisement des i ns t rumen ts que nous allons décr i re. 

Mais auparavant nous tenons à faire une remarque qu i nous semble très 

i m p o r t a n t e . Lorsque l 'ergeron est à la l is ière du p la teau, i l a peu d'épaisseur, 

et c 'étai t le cas a la car r ière Frév i l le , près du c imet ière (1 «83-1904) 

et plus encore aux extract ions du bou levard Bapaume (1901-1906) où nous 

avons fa i t nos plus abondantes récoltes de pièces moust iér iennes. Les diffé­

rents ca i l lou t is , dont nous constatons a u j o u r d ' h u i l 'existence dans des 

ext ract ions d 'a l t i tude m o i n d r e , étaient alors très rapprochés, parfois con ­

fondus et d i f f i c i lement discernables. Aussi jusqu 'à présent n 'a- t -on tenu 

compte que d'un seul, le plus i m p o r t a n t , désigné par Ladr ière sous le nom 

de graviers supér ieurs. I l en résulte que les ins t ruments récoltés à ce niveau 

peuvent appar ten i r à des époques dif férentes correspondant chacune à un 

des graviers que nous venons de signaler. 

La finesse de certaines pièces trouvées boulevard Bapaume dans ces 

graviers nous avait fait émett re cette hypothèse. A u j o u r d ' h u i quelques faits 

semblent la conf i rmer , sans toutefois être assez probants pour nous per­

met t re de conclure. 

Lorsque les extract ions au voisinage du c imet ière ont été abandonnées, 

nos recherches se sont portées dans les nouvelles carr ières (Te l l ie r - l îu l le l ) , 

situées plus près de la vallée de l 'Avre et où les l imons sont plus 

épais. 

Or l 'ouvr ier Lefèvre, t rava i l l an t à J'argi l ière Tel l ier , où l'on n 'explo i te 

que les deux couches supérieures de l 'e rgeron, t rouva i t , l 'année dern ière , 

t ro is éclats moust iér iens à pat ine b leuâtre dans le pet i t l i t de graviers sépa­

ran t l 'e rgeron 1 de l 'ergeron 2. 
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L 'ouvr ie r Delannoy t rava i l l an t à l 'a rg i l ière Bu l te l , t rouva i t également , 
l 'h iver dern ier , six éclats dans le même l i t . 

E n f i n , ces jours derniers, en fou i l l an t te l i t d 'un pet i t ruisseau creusé par 
les eaux de ru issel lement dans le 2° g rav ie r , mis a nu par l 'enlèvement de 
l 'arg i le , je récol ta i un nucléus et un grand éclat à faciès moust iér ien. D'auLrcs 
recherches nous feront peut -ê t re découvr i r des ins t ruments capables d'éta­
b l i r une subdivis ion dans cette indus t r ie des graviers supérieurs dont nous 
al lons donner la descr ip t ion des p r i nc ipaux types trouvés à Sa in t -Acheu l . 

Nous appelons l 'a t tent ion de nos correspondants de la rég ion sur ces 
fa i ts, en les p r ian t de nous signaler toutes les t rouvai l les ( ins t ruments ou 
ossements) faites dans l 'ergeron. 

I I . — L\DUsrniE D E S G H A T I K I I S S U P É R J F - C F I S . 

I l convient de d i re tout d 'abord que le nombre des ins t ruments à faciès 
moust ié r ien t rouvés à Sa in t -Acheu l est b ien in fé r ieur à celu i des pièces 
chelléennes et acheuléennes. La p ropor t ion nous semble infér ieure à 1/20. 
C'est donc une indust r ie re la t i vement rare i c i . 

Les pièces les plus communes sont les éclats du type I.evallnis dont 
nous donnons des spécimens fig. 7, 8, 9 et 10. Leur belle pat iuo b lanche, 
sauvent marbrée de b leu, est caractér is t ique. On a d i t que ces éclats exis­
ta ient à tous les n iveaux et qu' i ls ne caractérisaient aucune indus t r ie . 

I l est évident qu ' i l y a des éclats à tous les étages où i l existe des silex 
ta i l lés, et qu 'à première vue ces débris peuvent présenter une cer ta ine ana­
logie avec les grands éclats moust iér iens : en effet, une de leurs faces, plano-
ondulce, po r te le bulbe de percussion et, sur le côté opposé, i l peut se pré­
senter d'autres facettes résu l tant de tai l les antér ieures, mais ces copeaux 
de silex sont généralement m a l venus, i r régu l ie rs et d'épaisseur var iable. 

Dans les 5 000 éclats de débitage récoltés à ce j o u r dans l 'atel ier acheu-
léen découvert en 190o, on peut faire deux catégories bien distinctes : 

1° Les déchets résul tant de la ta i l le des gros ins t ruments (langues de chat) , 
qu i sont de toutes d imensions et ont une forme que lconque; les plus gros 
enlevés au début de l 'opérat ion lorsque l 'ouvr ier dégrossissait le r o g n o n 
de silex qu ' i l avait choisi ; les plus menus provenant de l 'achèvement de 
l 'ou t i l l o rsqu ' i l s'agissait de le rendre symét r ique , t ranchan t sur l 'arête et 
maniab le . P a r m i ces déchets i l pouva i t s'en t rouver quelques-uns ayant 
une l'orme r é g u l i è r e ; a lors quelques retouches les t rans fo rma ien t en g ra t ­
to i rs ou en d'autres peti ts ins t ruments . Mais ces éclats n'avaient pas été 
vou lus , ils étaient le résul tat de hasards heureux. 

2° A côté de ces éclats de for tune ut i l isés, i l en est d'autres débités in îen-
t ionne l lement pour donner des lames à dos épais, des raclo i rs et des g r a t ­
to i rs : ceux- la sont plus régul iers de f o rme et leur examen démontre qu' i ls 
const i tuent un out i l lage vér i tab le. 

Donc, déjà à l 'époque acheuléenne, les ta i l leurs de silex débi ta ient des 
lames dans un but b ien dé te rminé , mais le plus souvent elles sont encore 
courtes et épaisses. 
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Ce n'est que plus ta rd qu' i ls sauront confect ionner, grâce à un mode de 

ta i l le tou t d i f férent , ces lames, grandes et minces, qu i const i tueront alors 

presque exclusivement l 'out i l lage en silex de nos ancêtres. 

Cette indus t r ie nouvel le n'est d 'ai l leurs qu 'une mod i f i ca t ion de l ' indust r ie 

achculéenne. 

Nous avons vu que, dans l 'acheuléen supér ieur ( l i m o n rouge), les ins t ru ­

ments s 'amincissent et deviennent de vér i tables lames pointues et t r a n ­

chantes. Le m o t « coup-dc-poing », comme d'a i l leurs celui de hache, para i t 

d i f f i c i lement appl icable à ces lames délicates, c a r i e ino indre coup porté sur 

leur po in te en br isera i t aussitôt l ' ex t rémi té . 

Or quel était le bat de l 'ouvr ier en fabr iquant ces out i ls? I l est v ra i sem­

blable de cro i re que ce n'était pas exclusivement la beauté de la pièce qu ' i l 

envisageait et que le sent iment esthét ique était peu développé chez l u i . 

I l est plus ra isonnable de penser qu ' i l avait eu vue la p roduc t ion d 'un o u t i l 

de forme déterminée répondant à un besoin pa r t i cu l i e r . 

De là ces ins t ruments très plats, t ranchants sur une bonne part ie de 

l 'arête et très maniables ; on peut supposer qu' i ls étaient destinés à dépoui l ler 

les a n i m a u x tués à la chasse, à fou i l le r entre chair et peau pour couper 

muscles et tendons, puis aussi à racler l ' in tér ieur de ces peaux destinées 

p robab lement à leur serv i r de vêtements. 

Lorsque l 'AchftuIéen s'est aperçu qu'une grande lame pouvai t p rodu i re 

le même résul ta t et que sa confect ion é la i t b ien plus facile et sur fou t plus 

rap ide , i l a modi f ié son ou t i l l age . La confect ion des lames rnoustiériennes 

est donc une s imp l i f i ca t ion du t rava i l des ta i l leurs de silex et par conséquent 

un progrès. 

D'autre pa r t i l y avait aussi économie de mat ière première , car la f a b r i ­

ca t ion des pièces amygdaloïdes n 'a l la i t pas sans de n o m b r e u x mécomptes 

(les pièces brisées ou mal venues laissées dans notre atel ier en sont, la 

preuve). Or, on peut supposer que ceLte économie n'était peut-êt re pas à 

dédaigner à une époque où les dépôts de l imons avaient recouvert les 

gisements de si lex. 

Comparons à présent le mode de fabr icat ion des u coups-de-pobili » à 

celui des nouveaux ins t ruments . 

Mais commen t avoir une idée exacte de la manière de faire de l 'Acheuléen ? 

Si on examine a t tent ivement de nombreuses pièces ou reconnaît vite que 

le procédé est tou jours le même. D'autre par t observons un de nos ta i l leurs 

de silex modernes et nous aurons aussi d'ut i les ind icat ions. 

L ' ouv r i e r tenant d 'un m a i n le rognon à dégrossir et de l 'autre un percu ­

teur enlève a l te rna t i vement un éclat à dro i te , pu is un à gauche. Pour cela, 

l o rsqu ' i l a por té un coup sur une des faces, i l re tourne prestement son silex 

en le lançant en l 'a ir , puis le ra t t rape de la môme m a i n ; i l détache ensuite 

un éclat symétr ique sur la face opposée, tout en suivant a t ten t ivement de 

l'œil l 'arête qu ' i l tache d 'obten i r d ro i te . Mais ses coups sont portés plus ou 

moins ob l iquement et ont pour effet de donner uue l'orme au rognon qu ' i l 

L Revue de l'École d'Anthropologie du 9 ju i l le t 190G. 
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R é d . de 1 /3 . 

Vig . 1U. — L a m e . R é d . de i p . 
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F:<r. 11. — Pointe taillée sur les deux fares. Kig. la. — Pointe à beo. R é J . de KL 
l ied, de 1/3. 
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t ient en m a i n et non aux éclats qu i sont quelconques, souvent pet i ts, 

d'épaisseur var iab le , peu résistants. C'est tou t le contra i re qu i a eu l ieu 

pour la p roduc t i on de l 'éclat moust ié r ien . Ce lu i -c i est p lus long , plus large 

et d'épaisseur un i fo rme : c'est une lame régul ière et résistante pouvant 

avoir 45 et 18 cent imètres de long et qu i para i t confectionnée de la manière 

suivante : 

Un bloc de silex étant chois i , l 'a r t isan épannelai t une de ses faces, puis 

le posait sur le s o l ; alors, par u n coup porté d 'ap lomb à l 'aide du percu­

teur , i l détachai t une grande lame prête à servir , car i l suff isait de quelques 

retouches sur la part ie la plus épaisse pour en «mousser l 'arête et permet t re 

la préhens ion. Cette manière de procéder i ra d 'a i l leurs en se per fect ionnant 

et nous verrons dans une au t re étude qu'à l 'époque correspondant au mag­

dalénien nos Acheuléens débi teront des lames plus étroites pouvant a t te indre 

23 cent imètres de longueur . I l y a donc une différence bien marquée entre 

les lames des n iveaux supér ieurs et les éclats de débitage des époques 

antér ieures. 

Mais de même qu ' i l existe des formes de passage entre les grossiers 

c< coups-de-po ing » chelléens et les « l imandes » acheuléennos, des pièces de 

t rans i t ion que nous qual i f ions de prè-moustiér iennes marquen t bien l 'ache­

minement vers un nouvel out i l lage. 

La pièce figurée en 3, 4, 5, 6 est très mince compara t ivement à sa lon­

gueur : L — 17 cent. 3 ; 1 = 12 cent. 2 ; épaisseur au talon 4 cen t imèt res ; 

poids 760 grammes. L 'ext rémi té est une vraie lame obtenue par l 'enlève­

ment de larges éclats. L ' ins t rument ( f ig. 7) a une face presque p lane ; c'est 

déjà une po in te moust ic r ienne. L = 15 c m . 2 ; 1 = 8 cm ; épaisseur au ta lon 

= 4 cen t imèt res ; poids 450 grammes. 

Ces deux out i ls pré-moustiér iens ont été trouvés à la surface du l i m o n 

rouge : une face à p la t sur l 'argi le rouge sableuse, l 'autre recouverte par 

les graviers. C'est, donc à cette époque que les Acheuléens ont compr is qu' i ls 

pouvaient ob ten i r un résul tat ident ique avec beaucoup moins de peine et 

qu ' i ls ont mod i f i é leur procédé de ta i l le rie si lex. 

Examinons quelques-uns de leurs nouveaux ins t ruments . 

La f igure 7 représente un de ces grands éclats débités in tent ionne l lement 

et qu i vont remplacer les ins t ruments acheuléens. 

Nous n'avons figuré que la face supér ieure, la l'ace in fér ieure est p iano-

ondulée et por te le bulbe de percussion à la base. Quelques retouches ont 

été faites en A pour fac i l i ter l a p réhens ion; on peut en voi r de plus fines, 

d iamét ra lement opposées en B. L ' i ns t rument a été employé dans la m a i n 

gauche ainsi que le prouvent les traces d'usage (esquil les) sur l 'arête d ro i te . 

11 pouva i t être tenu aussi de la main d ro i te , toute la part ie AC ayant été 

accommodée pour émousser l 'arête t rop vive qu i aura i t pu couper la m a i n . 

Cet o u t i l pouvai t , tout aussi bien que les pièces plates acheuléennes, 

couper et rac ler . Dimensions : L = tb cen t imè t res ; 1 = 11 cen t imè t res ; 

épaisseur au bulbe 2 cent. 3; poids : 430 grammes. 

L ' i ns t rumen t ( f ig. 8) est un double t ranchet . t'as plus que le précédent, 

ce n'est un s imple éclat de déb i tage ; c'est un ou t i l de f o rme voulue. Toute 
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la partie inférieure est accommodée pour la préhension. L'arête droite et la 

partie supérieure et transversale sont deux .biseaux très t ranchants , deux 

lames qui ont été utilisées. Tout aussi commode que 

l ' instrument amygdaloïde, sa confection a dû être 

bien plus facile et surtout rapide. L = 10 cent i­

mèt res ; 1 = 8 cen t imèt res ; épaisseur au bulbe : 

t cent. 5 ; patine b l e u â t r e ; poids : 180 grammes . 

Les figures 9 et 10 donnent deux instruments ana­

logues, mais plus petits, ayant également servi. 

L = 11 cent. 5 ; 1 = 8 cen t ; épaisseur — 1 cent. 

5 ; poids — t4o grammes. 

L = 10 cent. 5 ; 1 = 6 cent. ; épaisseur = 0 cent. 4 ; 

poids — 60 grammes. 

Figure l t . — Pointe taillée sur les deux faces, a 

patine bleue ; une partie de la croûte laissée au talon. 

L I I ; 1 — 8 ; ép. = 3 cm. 5 ; poids — 21 gram­

mes. 

Ligure 12 — Lame dont l 'extrémité porte une 

pointe comme en présentent certaines pièces cl iel-

Yrp. 20. — ttaelm'r a dus épais. 
Réd. de 1/3. 

l'ig. 21. — Belle lame à palme bleue, tri' 
finement reLoucliée. Réd. de 1/3. 
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léennes et acheuléennnes. Le m inceu r de la lame ne laisse pas supposer 

un perçoir . Celte pointe n'est-elle pas p l u tô t destinée à faci l i ter l 'entrée de 

la lame sous la peau d 'un a n i m a l à dépou i l le r? L'arête dro i te a servi à 

couper ou à racler. L = 10 cent, b ; 1 = 6 cen t ; ép. = de 1 cent. 2 à 

l) cent 6; poids — 120 grammes. 

Figure 13. — Double rac lo i r dont l ' ex t rémi té est aminc ie en biseau et 

paraît destinée au même usage que le bec de l ' i ns t rumen t précédent. Les 

deux arêtes sont, très usagées. 

L—: 10 cent. 5; 1 — S cent. 8 ; ép. ' 1 cent. 2 ; poids = 100 grammes. 

F igure 11 . — Lame très m i n c e ; l 'arête gauche t ranchante a servi ; l 'extré­

mi té gauche, finement re touchée, semble destinée à servir de rac lo i r . 

I . = 10 cent, a; 1 — 6 cen t . ; ép. = de 0 cent, o à 0 cent. 2 ; poids — 

8 ) g rammes. 

F igure l u . — Belle po in te- rac lo i r ; les retouches successives sur l 'arête 

gauche en ont rendu l 'angle très obtus ; sur l 'arête d ro i te une sorte d'encoche 

a été ménagée pour fac i l i ter la p réhens ion ; un éclat accidentel l'a brisée 

anciennement en par t ie . 

L : - 12 cent. ; 1 — • cent. ; ép. — 1 cent. ; poids —: 100 g rammes. 

F igure 16. — L a m e retouchée sur les deux arêtes pouvant servir à couper 

et à racler . L = 10 cent imèt res ; 1 = 3 cent. 5 ; ép. • = 0 cent, 3 ; poids = 

70 g rammes . 

F igure 17. — L 'arête gauche de ce pe t i t i ns t rumen t est une lame ayant 

s e r v i ; l 'arête dro i te , plus épaisse, est très bien re touchée; c'est le dos de 

l ' ins t rument sur lequel s 'appuyait l ' index, le pouce placé en avant , les 

trois autres doigts en a r r i è re . C'est le per fec t ionnement des lames à dos 

épais de l 'acheuléen. L = 8 cent imètres ; 1 = 5 c m . 3 ; ép. au centre = 0,3 ; 

poids — 70 grammes. 

F ig . 18. — Belle po in te - rac lo i r qu i devait se ten i r de la manière suivante : 

le pouce al longé et appuyé sur le grand éclat enlevé à la part ie supér ieure ; 

l ' index et les autres doigts repl iés en a r r i è re ; la part ie qu i sort alors de la 

ma in est celle qu i est retouchée et usagée, c 'est-à-dire l 'arête gauche et l a 

part ie supérieure de l 'arête dro i te . L 'ou t i l est bien en m a i n pou r rac ler à 

gauche et à dro i te et aussi pour pousser en avant . 

L = ; 13 c m . 4 ; I = 3 c m . 8 ; ép. = 1 c m . , 0 c m . 5,0 cm. 8 ; poids = 

60 g rammes. 

F ig . 19. — Petite pointe semblable à la précédente. 

F ig. 20. — Joli rac lo i r à dos épais, très bien retouché sur l 'arête. Cet i ns ­

t r u m e n t paraî t être destiné à deux usages; en effet, l 'ex t rémi té infér ieure 

de l 'arête est façonnée en pointe pouvant servir aux mêmes usages que les 

lames précédentes. 

L •-— 9 cm. 3 ; 1 = M ; épaisseur = 3 c m . 3 ; poids = 130 g rammes. 

Fig. 21 . —Be l l e lame à pat ine bleue marbrée dont l ' ex t rémi té a été cassée 

anc iennement ; les deux arêtes sont par fa i tement retouchées, sur tou t celle 

de gauche ; l ' i ns t rumen t a ainsi la fo rme d'une feui l le de laur ier . 

L = 13 c m . ; 1 = G c m . ;i ; ép. m a x i m u m = 1 c m . S; poids = 170 grammes. 

F i g . 22. — Pointe tai l lée sur les deux faces dont la fo rme rappel le celle 
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un losange. Les arêtes sont presque reet i l ignes par suite d 'une fine retouche 

sur les deux côtés, vers l ' ex t rémi té . 

L ' ins t rument est b ien en m a i n : le pouce appuyé sur une des faces, 

l ' index et les autres doigls repl iés sur l 'au t re côté. On peut alors couper ou 

racler avec l 'arête gauche q u i est une vér i table lame t ranchante . 

L = 10 cm. 4 ; 1 = 5 c m . 2 ; ép. au ta lon = 2 c m . 8 ; poids = 123 grammes. 

F i g . 23. — Pointe en silex de même na tu re et de même pat ine que la 

précédente mais tai l lée sur une seule face. L ' i ns t rumen t présente deux en­

coches latérales ; P n n e â d ro i te , l 'aut re à gauche, qu i semblent i nd ique r le 

même mode de préhens ion que celui de certains grat to i rs à encoches. 

L ' i ns t rument , saisi entre le pouce et l ' index rep l ié contre les autres do ig ts , 

se meut d 'ar r ière en avant à la façon d'un rabot . 

L = 10 c m . 3 ; 1 = i c m . 8 ; ép. = 2 cent imètres ; poids = 1 1 0 grammes. 

F i g . 24. - Lame- rac lo i r à dos épais façonné pour la préhension. 

L — 10,5; 1 — 4,5 ; ép. —: 2 ; poids = 80 g rammes. 

F ig . 25. — Très belle pointe sur l a m e , à section t r i angu la i re avec fines 

retouches et fort belle pat ine bleue lus t rée. 

L = 1 1 c m . n; 1 = 4 cen t imèt res ; ép. à l 'arête dorsale = 2 cent imèt res ; 

poids — 80 g rammes. 

F ig . 26. — For t belle pointe de même pat ine que la précédente, l 'ext ré­

m i té en biseau. Très fines retouches sur les deux arêtes. 

L = 12 c m . ; 1 = 6 : ép. au m i l i eu = 2,a ; poids = 150 grammes. 

F ig . 27. — Magni f ique pointe sur éclat. C'est une des plus fines qu i ont 

été trouvées à Sain t -Acheul . Les retouches sur l 'aréte d ro i te et l 'ex t rémi té 

de l 'arête gauche sont t rès dél icates. La courbe ainsi p rodu i te est presque 

géomét r ique. Le silex gr isât re est légèrement pat iné de b leu. L. = 9 ; 

1. = 6 . c m ' r i ; ép. — 1 cen t imèt re au b u l b e ; poids = 80 g rammes. 

Cependant l a fabr icat ion des « coups-de-poing » n'est pas complè tement 

abandonnée à cette époque; nous en t rouvons encore dans les graviers 

supér ieurs, mais nous ferons deux remarques à leur égard : 

I o I ls sont presque tou jou rs fendi l lés de sorte qu ' i l est f o r t d i f f ic i le de les 

avoi r in tacts , le mo ind re choc ou même l 'exposi t ion • à l 'a i r les r édu i t en 

morceaux . 

2° D'autre par t i ls sont souvent m a l venus, lourds et en décadence, si on 

les compare aux out i ls de l 'acheuléen supér ieur . 

Nous avons également recue i l l i , à ce n iveau, des nnc lé i , également fen ­

d i l lés , et des éclats de débitage non ut i l isés. 

Tous ces débris sont à pat ine blanche et recouverts d 'une sorte de 

concrét ion calcaire qu i reste adhérente au si lex, même lo rsqu 'on les 

lave. 

Les fend i l lements , les cupules qu i existent sur la croûte des out i ls sont 

dus cer ta inement à des al ternat ives d ' hum id i t é et de grands froids. La boue 

gr isâtre qu i parfois c imente les graviers, ce ces ca i l loux sales du haut », 

disent les ouvr iers , n'est-elle pas une boue occasionnée par de grands 

dégels? 

La faune des graviers supérieurs est celle du m a m m o u t h . 
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Nous avons trouvé, eu juil let dernier, une molaire d'/i. antiquus1 dans 

les sables roux qui surmontent notre atelier à la carrière Tellier. En 

1903, l 'ouvrier Lefôvre a découvert un tibia d'E. primir/enius dans le petit lit 

de graviers qui sépare l 'ergeron d de I 'ergeron 2 2 . D'autres ossements 

F u * . it>. — Belle pointe k patine bleue Fig. 27. — Pointe avec, retouches 
lustrée. Réd. 1/3. très fines, ttéd. 1/3. 

de mammouth (défense, molaires) ont également été trouvés à Montières 
dans les étages correspondants aux graviers supérieurs de Saint-Acheul ; 
nous y reviendrons à propos de cette station. 

En résumé, l ' industrie des graviers supérieurs est représentée à Saint-
Acheul par des lames caractér is t iques qui sont la simplification de l 'ou­
tillage acheuléen, obtenues par un procédé de taille particulier. Des 
racloirs et des pointes typiques accompagnent ces lames . 

Tous ces outils sont relativement plus petits, moins lourds que ceux des 
époques antérieures. Ils marquen t une évolution bien plus marquée que 
celle consta tée entre le chclléen et l 'acheuléen, c'est une véritable transfor­
mat ion dans l 'outillage de nos ancêtres acheuléens . 

La recherche d'un travail plus facile a t-elle été la seule cause de cel le 

1. Cette dent récoltée en fort mauvais état fut d'abord attribuée à E. primi-
genius. Apres avoir préparé et recollé ses lamelles d'après les conseils de 
M. Boule, nous pensons, M. IL Breuil et moi, qu'elle appartient à E. antiquus. 

2. Voir note de M. Delambre sur ce tibia de jeune mammouth qu'il a récolté. 
Bulletin de la Société Linnéenne du N. de la France, 1904. 
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transformation? La matière première, le silex, n'était-il pas devenu plus 
rare par-suite du recouvrement des graviers par les limons? Dans ces con­
ditions la pénurie de silex n'a-t-elle pas été un autre facteur decette évolu­
tion dont nous verrons une nouvelle phase dans notre prochaine étude? 
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